
Tout dtait adoouvert ; les respecta.
des fidèles s'adfesaient à un dl pi n
blanc on üitation: A cetté alle,
ulie .immense" alameur ais dòIatd.
d'ans inepl etL-.. oà'isait'lo..teste.l

Jotdsdans in ià ,'à MIagariie
d'un peloton d on'a ,' arandoi,
'Mandibul-et Josmairins 'fai&t d
dsoiantes rflexio '

k..iitregrettait infiniment oes.a artel-
monte sadrds. L'ayenturojdsi, e
tournait inal; .nallai-on pas Qxdo-
ter sdanbd cnàail.e les aiyatï'delajus-
tico siamoise? (ommo la--populace
onvahissaît'.la;plàoé intagait' d
terminer aveo-rapiditl les incertitu-
dosdes condamnds, la colonelle des
amazsnes liccoi'rbt et donna l'ordre
de les transpotter à la cas thn'monu-
mentale edtablio uentr la deuxième et
la troisièmo eicinte du palais.

'Les dalheureux'obargda sur quol-
qlues dldpihàta arrivrent biôhtôt'à
la caorno et fire'it. ddpods. rude-
ment dans la salle de police des ama-
Zones; absòlümodt vide ce jout-là
Faiandoul qui n'àvait que les ycu>x
de libres dans toute a personne cher-
chà ;vaidomànt 'Mandibul parmi ses
.ompagnons de. Captivité, l'infortund
\laüdibul'n'dtait pas là.

La colknolle se rdservant de l'inter-
roger elle-me' l'avait fait mottro
dans uno éalleà'part dont elle aviait
gardd'lw 'lèf,.La; nuit-dtait venue sur
ces entrofaites:; un poste d'amazônan
resta dans la- omérno, -pndantquo
les auti-os s'enal;aient 'prendra' la

rdo du palais encore plongé dans le
ldaarro l s 'complet, .

La colonelle reside dans la Caser-
ne, ar petait fidvreusement son cabi-
net do travail t. une rdooupation
terrible asuidgeàit son' esprit de
sevoyit à seigestelfrion."Vera
dix heures d' soir, 'elle paruit pren-.
dre une détermi ion et 'sortit.br s-
qtiement -avec .>rne lanterne 'et un
tÉdusseau dc O allii- elle ? ét
pourquoi ces regaras udfants jetds.
attur'dle T."....

L6 silence id nt dans la caserne
n'dtàit troublé qu parlo pas eadonñ'pd
de la factionnairo aui 'de ors et par
déÍ ronflemÙnté'donores patant dola
grande salle' où'Mandibul'était'dnfoïr
md. dé fat ves oette salle que la dolo.
nelle'diriga' sés pas. Sanè' doutc'elle
liîit' prooddi à l'interrogatoire 'de

noti àmi. Brusquement elle ouvrit
la por(, Mäudibul,' bia'et janbes'
lidi, bâillonnd fortement, dormait sur

La 'eonelle ld ontemipla poedant
quelques ninu'lis et se-biBàsa tdut à'
coup, ddgosa un isr sur son fron'
serein l"L'e idulloàitñ'oéa 'subite-'
:dùM, bfindibVuvlHtWa
'baillowlui. iáddsan'o

dvidemien int o-u a .pr
Lia eonelleiit"lfi ~rcproëò

- n-.Oufl W1?adibùl. -
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mine pendant -des semain-es-des-cad4
vres d'animaux en putréfaction. On

1883. voit au milieu de nos quartiers les
' plus populeux, des fabricants de sa-

von, do chadeo-.dooellie
î,isibTemcnt leu industrie l

asd'-' a semainq dernière Ct au com-
2."Menoement ,dtette semoine on n'en-.

Jaiques-artier.. Les esprits sont en-
cre .tro;ps rcxîtés et je préfère at ,
ïtd6dre:;lël' e61MOt -~ .qui ne pen
anguerd e succéder bintôt à t utè

môttagm îtdb .Tout ce que je puis
v m rec de vous ddilier
sur le cidpt du rand-Vicaire et de
sa.enfrèrie Castorillque; ils en ont
flt'i de bolles dans' cette deriièro
oampagne 'dlentorale, et' je.'vous ra.
conterai 'tòof, cela la somaine po-
òh w -- -f

ln attndant nous allons, si vous
"là 'oulos bien, causer quelques in -
-tatss'de l'auguste conseil municipal
qui 'nous gouverne et qui s'intitula
.pompusoncnt: Corpuration de la
-cité de Montrdal. Le fait est ue ce
nom est asses bien choisi et il .n
Pourrait guère s'appeler sAutrement.
Efn effet, si nous ouvrons Larousse au
mot corporation" nous liions :,%Jor-
ioration (du .latin coipus, 'iorpris,

orps). Association autorisde d'ind
'icdu qui acercent la Mêma profei
sien.

C'est bien cela : nous avons u.
eonseil de ville une douzaine et demie
do bonshommes qui exercent la môme
profession: colle de ne rien faire.
Quand je dis Celle do" ne 'rien :fair
j'exagère un peu la sitution. lios
ddiles travaillent quelquef oi mais il
le font Bi mal et: d'une r nière ai-
dieulo que nous sonmíd ~ntê. for
cds de regretter leur i *tio .

yIl y a.qucles inpauvre
diable se. faisait d oetrr .n -plein
rue S-taurentpar n taureau sfi.
rieux. La p ross empara du lfaiti.
l signalaà i ntiion de nos di neï
dohevinè·e e mna~' 'grad;'oriu
un règlexneùd':adfendant dà iîsåï
circuler" Ÿï'%s"ddes 'à'eiie
heures dola junde, l s imù x on-
cornés.

Que firent nos dohçvins ?
i Ils s'assemblèrent et entrèrent cn

odlibération. On allait on venir à une
entente .'quand l'unm d'eux...s'doria

Attendez, mes amie, attendes I Des
aimaux oncornés 1... hum... hum...
il y on a plus que l'on no pense, et il
faut, dans cette eirconstaneo, se mon-
trer excessivement prudent. :e pro-
pose donc que la question rente à
l'dtude.",

ElleY.y ut. eneore et y. sera long-
temps probablement.

Plus Lard; '.oh annonce l'apparition
du terrible ochol6r siatique. La
dommissio sanitairejiloùussé 'son- cri
d'alarme ; des médecins gxperimqntds

oitraittai'A~eiù 1intu a ux travaux
Iek emi& dibfifd@.' Aussi la ddci

sionde la'n(ajorit6 des Pères de la
dit fut. ellé aeucillie parune obsor
vatioe très exacte: Toutl monde
ie Plaint de la poussière t vous nous.
9dÔne.tòut justo d 'quoi. faire de la
bouïl"

"En vdrit6, on so. ddmando quelles
áraigides hantent le Cerveau de nos
ddiles, puis qu'après avoir avougld,
dtouffé les citoyeni do niotoe ville, ils
n'ont trouvé rien de mieux à faire
que de .les crotter à plaisir. Le remède
était cependant des plus dîdmentai
res: quand la minagère jotte de l'eau
sur le plancher de la -maison -c'est
pour abattre' la poussière, mais elle
a grAnd soin de prendre bientôt le

a al, ,de nlttoyer appartement.
' deahevmns, danseuOr sagesse,

a 6on iarendr coela, et,.par une
ugu irnie du. sort au moment'

,môi. où les dlus idu peuple on. arri
v'oiint à voter ce .c-rddit. dé $2,000i
'diistndes à l'arrosage sculcmnnt, les
nuages S'amoncelaient et la pluie
tombait..
," La orporation pont .donc laisser

là sevoitures d'arrosage pendant une
journde ou. deux mais aujourd'hui,
qui nettoyer:lesrues? qui va on.
lever la boue'? -

'Elle n a pas un contin pour payer
ça'ideto¾eurs et lo peuple paie. ses

taxes, p ecoro, paie toujours;"
rM'iô notre'.oorporation se :fait,. pen-

dèit'ce tempsdla, et à nos ddpens, un
'rvnu de deux milfons do piastres
p fanfde. l
Y:,.esholôurs à lds par ôlle filaot

sxzEtàts.Uni'76f-àilleu n empor-
tant dei millii ià des' milliers de
piasties que leifournit la sueur de
l'ouvrier.

.Mais.tout Cela va finir. La mesure
est comble 'et' elle -va, ddbordor. Les
imbéiles q.ui poaeut au conseil de
viilu vont apprendre à lours ddpens
que la colère du peuple est terrible.
Il faut que l'on sache une fois pour
toutes a quoi p'en. tenir. sur la sale
admimstiaîion 'qi gouverne nos af-
fairs municipales, et gare aux Consd.
quences. Qui vivra verra.

'Il a quelquos années; Brmon'

cu auparvant c ú q iu I h'a' du.noih de -a -

tpùiiîo par -Ild< du'cd Coi'-d 'ti n ' tTaiï.i. frompo du'Suaara coc'lybrides de-la
'fours la nênië qô' atitda'imphibi nature.oet de l'art; Un très savant
les idangéshont faites avcà 'le' nênig" inmbro.de -la Sociotd d'acclimatation

-avec l. ni6ïo idearid qùo"d- 'en.aclhcta une pairo trois cents frane,
oontiim6 : - ôllemenit qu o 'ne :peut - avec la 'louable intention. de propagei
.paélnei dans les'rs dáNoMédml sans cn Frauce cotte:intérossanto espèee,.avoir, -onstammedt'sontmodahoir-'sur comme si nous manquions' do ron.
I0 'ie. On"voit dei' aiss'es re lies gour I
des choses .les 'pius GiL ?k,'.' 'passer Ces estimables aculimatours ne rit.
trôiïbu quatrò jours suf '*bord dcs aulent -devant aucun- sacrifice pour.
t;oLtoirs. On voi& trainer 44r nos ohe. doter nos régions d'aniiana utiles.

* .- -f ~

Die1' ni Le r'a'ma la. o 'maa lnxible,
." ciiillit mir l.° bord% où tinnaruL Syrinx ;

]'uià. il à»;trl-ét;t cut, aant fL t ot ladrynx,
Luth vivant qui'il dota d'une ai ,im opossible.

Il Coron,,isa la MtièaLtre taugible,
Et lus chastus, am easux sigés n .
Et la scènie oit l'as volt agoniscr laehiji.c

'-exhibrntjamaiscoris plus irrductible.

1Lais que de 'aarmie encor dans cet étui t.nt bec!

Pourquoi pa1,ts uis un peu le Chair avec I
Aussi, pour riparcr l'erreur dc son Ouvrage,

J 'Ùxc majumnela au cran qui fait voir grue,
Et sous ms yeux ravis j'évoque le miragt'
n'un 1, boupoint fictif étranger à Les as.

Leau qui- fait vivre cent ans

En '1728 du. temps de Law,, un
nommé 'Villàrs 'confia à quelques a-
mis que son onaloeiqui avaitvycu près
do cent ans et 'qui' n'dtit :mort que
par acoidéntu avai.. assd le secret
d'une eau, qu:pouivait::r adment pro-
longer-a vejq'u :ent .cinquante
adn epourvu g'tp.'nfût Sobie lors-
quIil;.voyit pascr' unenterrment, 'il
levait dpaules de;pîtié « i le dé-
a fun îsit1, avait bu damon:eau,
«il ne.sdrait où il est. ; bes-nuis, aux-
quelé"il en donna géndrousement, et
qui observèrent un peu le idgime
prescrit, s'on' trouv.èrnt. bien,. et le
prônèrent. Alors il vendit 'la bouteil.
le six francs ; le ddbit en fut prodi-
gieux. Ceux qui en prirent et qui sas
treignirent à un peu de régine, sur-
tout qui étaient nds avec un bon tein-
pérî'ient, recouvrèrent en peu de
temps une santé parfaite. IL disait
aux autres : "C 'est votre faute, si
"vous n'êtes pas entièrement gudris.;

vous avez dîd intempérant et incon-
"tiuents: .eorrigez-vous do -c' deux

"vices, et vous vivrez cent cinquan.
te. ans-pour le moins. " Quelqué.

uns.se ooirigèrnt; la fortune dé càe
honnoie'augmenta comis s. "dputa.
tia. L'abbé de .Ponu. I enthousiaie'
lo mettait furt'au-dessus du mïrdehal
do-NYillars. ''l 'fai. tuer des homià r

I.uisdit-I,;ek vous-loi faitesvire
On:sut*enfin que l'eau do' Villars' "'d.
Lait que l .uau de Seina avec, un
peu do itre.

- Quatrain-Epigramme

IL'2Cst.vrag-r 'a Iutgdtonn la mlin,
_".. rd'tizic sa"n égale

AUX-MEDEOIN8-DE~
MONTREAL

APHORISMES PROFESSION-
NELS

La,.vio est courte, la olientèleldi-
fieilegla'éonfraternitd .trompeuse.

L.a elie.nitle 'est ".i oh sp"'dont le
savoir-fiur ät"rfonras.

La clientèle est comlÏrble à la fla-
nolie l'un et l'aatro ne' peuvent pas
se quitter nd ioètint sans danger

Le middoein qui s'absente court la
niàmé ehaice que l'arant qui -quitte
sa ma'îtresse ;,il est à pou' près sur, au
retour-, de trotîvierain nii6pl*gaut.

epnces mddocins, soignes, ohoyez,
parèe!sMos premiers ehleùti c'est la
graille qui ensemence de 'proche eu
proche, centiare par ceùtiarô, leI hec-
tares- dela c'icntèlc. '

-Voulez- vous . vous ddfaire d'un
client enùuycux:? Envoyc.lui la nu-
te de vos hoorai'rós

Le client quii paye sou, iédecuil
n'est qu'exigeant celui qui ne lu pa-
yo pas est un despota..

Le mddecin qui attend ses honorai-
res de la reconnaissance spontando de
ses olients, ressemble a ce voyageur
qui attendait que la rivière eût fini
do couler pour passer suf l'autre ri-
'vol

L'Oexagdration dans lo'prix des uh-
noraires tourne toujours à la coulu-
sion de l'art et de ceux qui l'exer-
cent. Un' homm riche, auquel un
chirurgien venait de faire une opdra-
tion gravo reçut 'do lui là demande
d'uno'somme dnormo.-Il fallait m'a-
vertir, lui répondit il, que vous exer-
ees votre mtior..on demandant la
bourse ou la vie.

Quand on songe à la stupide cr4-
duluîd des hommes on fait de médeci.
no, ce n'est pas de ce qu'il y ait de
mddguina charlatans qu'il faut s'4d-
tonner, mais bien de ce qu'il. y ait
encore en si grand nombre des mdde.
oins honnêtes gens.

Une dame du grand monde, connuo
par ses légèretés, demandait à sou
docteur opmbien il fallait de mddc-
éias pour faire un savant.

-Juste autant qu'il faut d'amants
pour lasser une coquette, lui rdpon.
dit-il.

CASCOMNAD Es

Je trouve, disait un gascon, qu'à
Paris on ne parle pas 'trop justo. On'
dit-la prunelle des yeux. Quand colle
que j'aime les a grands et beaux, je
ne me sers pas du mot do 'prunello,
c'est un diminutif. Je dis qu'elle'a
des prunes. Quand elle les a petit' t
noirs,:jo dis qu'alle a' des pruneaux
.J'est parlereplusjusto.

L M mirquis do .Vet ntignac sortait
.un sol. de ches. le roi Il ne trouvait
pas ses 'g s Il va,à la porte du Lou-
vre,_ et crie .de toute sa force : La-
quais, la q o i e ntignina Point
de-nouve los Personne no lui rdpun-
dait. Il ci'io enoore, plis fort: i La-
quais do 'ontignalapais du :dia.
bli'l Plalii, moosiour Y rdpondirnt
les laquais . 'este 'des coquins I 'd-
cria le . mnarquis 1à coe., mot, ils ont
tous reconnu leur rnaître.

Deua. duascîoes so q4uerollaint...
L,un"diait Je&o et. belle, et l'autre
n'dtait plus ni l'un ni fautro. Dans
la o6ler'W lurs reproches, elles
ca'virn auxteniesleg plusoffru

giienun"''.&llz, rapa titI ;uo
vôds'tato une, vielle. sorcÏrç. Je suis
sorcière 1 repit 0 a ..ville Je devino
donc '

Dcirandcs:.un numéro dliatillun
l'ALuz ~Isiu,L 25 .
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